
La Fille enlevée par des Corsaires 
Deux Versions Bretonnes 

I. Niinic'hi (Trégor) 

~~~~~~~4~1 ]!Ewti~ld~F:t~·~l;JE=EJ@~~~%~ 
Ann dR ken _ tan deuz a Viz Du Diskennaz Ar' f.' 

~4==r ~l 4t:H a ~ ~ p pawJJ-~-4! 
Siio_ zon e Dour - Du, Diskennrtz ar Sao_zon e DJur- Dn 

Ann de ken tan dcuz a Viz Du, ( I) 
Diskennaz ar Saozon e Dour-Du. 

2 

E Dour-Du peint cliskennet, 
Eur plac' hig iaouank e dcuz leret ; 

3 

E deuz leret enr plac'h iaouank 
Ewit kas gant-he d'ho batimant. 

4 

Ar Varivonig e oele 
Toul porz he zad p'e dremene : 

c Adieu 1 ma mamm ; adieu ! ma zad ~ 
Birviken n'ho kwelan war ar bec! ! • 

6 

Ar Varivon;g a oele, 
War borel allestr pa bourmene ; 

7 

Arc' habitenn p'an enz gwdct, 
D'Ar Varivonig an euz !aret ; 

• JIT:trivonilt, na oeled ket; 
Ewid ho pue na gollfed ket, 

9 

• Ewid ho pue na gollfed ket ; 
Hoc'h enor, d'ac'h na laran kct. , 

10 

Ar Varivonig a c' h0ulenne 
Deuz c' habit<·nn hag a ncuze : 

II 

• Otro ar c' hnbitenn d'i:l ha lared, 
Da bed ac' hn.uoc'h a vin bc.rnet ? 

12 

- D'in-me unan, d'mn fotr-a-gampr, 
D'am martolodcd pa defont c'hoa.nt, 

13 

• D'am rnartolodcd par defont c'hoar.t, 
Bea zo étnn-he enr seiz ha kant. • 

14 

Ar Va;ivonig a !evere 
War bord al lestr ba neuze : 

15 

< Otro Doue! Gw•,rc'bez Vari 1 
Pe 1ne n'em venin, pe 1ne na rin ? 

TRADUCTION.- Le premier jour de novembre, - Descendirent les Setxons (Anglais) à Dour
Du.- A Dour-Du, lorsqu'ils furent de,ccndu», -- Ils ont volé une jeune fille: - Ils ont ,-olé une 
jeune fille - Pour l'emmener avec eux sur leur bàtimcnt. --- La !•Llriv<wnic (2) pleurait. -~- A 
porte de la cour de son pCre, quand elle ~J<1 s;;;aît :--~Adieu! ma mère; Aciieu! mon père.- ]a1nai., 
je ne vous revrrra1 en cc n1onJe-ci l )) -- La ::\Lui\:onuic pleur;1it -- Sur le bord <iu vaisseau lorsqu'eH<:> 
se F'··omenait : - Le capitn_inc, qnond J1 vit ct:b, -- A l\LntYOl1:llc a dit : -- l\brivonnic, ne pleurez 
pas; -- Quant à votre vie. vous ne la perdrez prJ.S; -- Quant ù y,,ln~-.. 1c, V(!US ne la pE'rtlrez pas; -
Votre honneur, je ne dis pas non. )) -- 1\Iarivonnic demmH1ait. - Au c;ipitaine alors : - • !\Ionsicur 
le Capitaine, dites-moi -- A combien d'entre vous serai-je ju0é'C !livrée)?,, --• .\ rroi-mènw, à mon 
valet de chambre, -- A mes matelots lcr,qn'ils (~n) amont en.-ic, -- ;\ mes matelots lorsqu'ils (enÎ 
auront envie; - Il y a d 1 eux qudqut cent et sept. )~ - L;:t I\L:ri,-ounic (hs:1it Sur le hord. do 
vaisseau alors : -- • Seigneur Dien ! 'Vierge 11arie! ~- Ou je roe noierai, ou je ne le ferai pas ? --
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16 

< :Mc zo gwr:ll d'in merwe\ nlil gwech 
\Nit ma ve ofancin Doue eur wech 1 • 

Oa ket he gir peurachuet, 
\Var he fenn er mor e'n em dolet ; 

!8 

\Var he feno er mor e'n em dolet 
Eur peskig gwenn hi deuz lonket, 

19 

Eur peskig gwenn hi deuz lonket, 
Er bord ar mor e deuz hi kaset... 

20 

Ar Varivonig a ode, 
Vi' ar cl or he zad pa ne skoe ; 

2! 

• Ma zadik paour, digored d'in he tor, 
Ho merc'h Marivonik zoo c'houl digor, 

22 

• Ho merc'h Marivonik zo oc' hou! digor, 
Digor, ha miret gant-hi hec'h euor. • 

J'aime mieux mourir mille fois - Que d'offenser Dieu une fois 1 •> - Sa parole n'était pas entière
ment achevée, - Qu'elle s'est jetée sur la tête, dans la mer, - Elle s'est jetée sur la tête, dans la 
mer : - Un petit poisson blanc (3) l'a avalée; - Un petit poisson blanc l'a avalée ; -Sur le bord 
de la mer il l'a envoyée. -La Marivonnic pleurait - A la porte de son père, quand elle frappait : -
c Mori pauvre cher père, ouvrez-moi votre porte; - (C'est) votre fille Marivonuic (qui) est à deoander 
l'entrée ; - (C'est) votre fille Marivonnic (qui) est à demander l'entrée, - L'entrée, et (après avoir) 
gardé son honneur. • 

(N. QoELLI!W, Chansons tt Danst'S dts Brrtons.) 

II. Lesneven (Léon) 

!ttf*f~~~=~~-4r. ·itJZJ22J 23 
D'an daou var. n.ugend a viz elu Tiskennaz ar Zao. 

*=t-T=-r=~--==ffT-F=~=r=P-..3p p l·st=g 
_zoun enDour-Du.Tiskennazar Zao- zour: enDour-Du. 

D'ann daon var-n-ugend a viz du, (bis) 
'Tiskennaz ar Zaozoun en Dour-Du. 

(E. RoLLAND. - Rxueil tb Chan.son.s PfJI>ulaires, t. lU.} 

Le vingt-deux novembre, (bis) 
Les Saxons descendirent dans le Dour-Duff. 

Analogue, ponr ies paroles. à ia v~rsioil prfcédentc, sauf les diftêrences dialectales. (La leçon de Mlnic'hl, du reste, n'est pas en 
trégorrois très pur.) 

(I) Littéra!P-lih~t:t: le t»<;iJ no.:r. (N. Q.) 
~2) Contr.:>.ctîf'ol at r.hmimllif de A/(l.t>i-1vor.a (Petite Marie~Yvorme.) 
(3) Adjet:tif c.ru-is par QudlierJ d::ms sa traductiotL 
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